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rien à dire. Ainsi personne ne reprochera à un Canaque de la 
Polynésie d’appeler son garçon Crocodile et sa fille Noix de coco 
C’est affaire de goût. Mais les chrétiens doivent tendre à mieux. 
Au baptême, on choisit un patron pour l’enfant ; c’est un pro­
tecteur auprès de Dieu, par conséquent un habitant du ciel 
Si l’on veut y joindre un nom plus sentimental, plus vingtième 
siècle, c’est fort bien, à la condition toutefois qu’on fasse un 
choix judicieux, qu’on ait le soin de mettre de côté des pré 
noms à sens odieux comme A sella, ânesse, ou Doloia, fourbe, 
rusé, ainsi que les noms insignifiants, à consonnance déplo­
rable, comme ceux que je vous citais il y a un moment.

Comme conclusion de ce travail, je conseillerais de revenir 
tout uniment aux beaux noms d’autrefois. Ne craignons pas 
d’appeler nos filleules : Agnèt, Angèle, Berthe, Brigitte, Cécile, 
Élit abet h, Oalrielle, Isabelle, Judith, Madeleine, etc.

Voilà la thèse qu’on m’a demandé de développer devant vous 
ce soir. Je l’ai fait en toute sincérité et je serais désolé si 
j’avais blessé quelques susceptibilités légitimes. Si parmi ceux 
ou celles qui m’ont fait l’honneur de m’écouter, il s’en trouve 
qui répondent aux prénoms que j’ai particulièrement signalés, 
qu’ils s'en consolent par l’idée qu’il n'y a pas de leur faute, 
que leurs parrains et marraines sont les seuls coupables. Cepen­
dant, mettons à profit notre déconvenue et sachons épargner 
les mêmes désagréments à nos filleules à venir.

La Société du Parler français travaille avec un zèle infati­
gable, permettez-moi de le dire, à épurer la langue que nous 
parlons. Llle poursuit à outrance les anglicismes qui la dépa­
rent et les barbarismes qui la corrompent. C’est à ce titre 
qu’elle proteste contre ces prénoms cocasses, à origine introu-, 
vable, et qui, trop souvent, ne s’élèvent pas même à la hauteur 
d’un vulgaire barbarisme. La grammaire nous enseigne qu’il 
y a des noms propres ; le sens commun a le droit d’ajouter 
qu’ils doivent <Hre toujours raisonnab'es et chrétiens.

_____ C. Laflammb, pire.
ORDO DES FIDÈLES

Dimanche, le 11 mars
Messe du 1er dim. du carême, semi-double, 2e or. A cunclis, 3e Omni­

potent ; préf. du carême. I vêpres de 8. Grégoire, double ; mém. du 1er 
dim. du carême.
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